
QAZETTE DES OAMPAGNES

phénomènes de la vie végétale, en fourniséant aux plantes
une nourriture. appropriée à leurs.besoins, et qu'ils exercent
sur les récoltes auxquelles on les confie des .effets remar-
qùables,. iln'y a là ·rien qui doive nous' surprendre.--Nos
animaux domestiques ne puisent-ils pas dans les aliments
que: nous leur administrons, ou qu ils s'approprient en liber.
té, tous les aliMents de leurs organes ? A part ce qui est
erprunté'à l'eau et à l'air, n'est ce pas de cette nourriture
que doivent être extraits les principes constituants du sang,
de la chair- des os, etc., etc. ?-Sans doute, les matières in-
gérées subissent dans l'appareil digestif des altérati ns pro.
fondes et entrent dans de nouvelles as.ooitions pour cons-
tituer les différents tissus de l'organisation animale; mais
il-n'en-est.pas moins vrai qu'elles dérivent du règne végé-
tal.

L'organisation .a'nimale ne s'édifiant qu'à l'aide de maté-
riaux emprutés à l'organisation végétale, les déchets qui
en proviennent ne peuvent renfermer que des substances
utiles à la végétation, ét doivent par conséquent constituer
d'exellents engrais. C'est l,. du reste, ce que l'expérience
a depuis longtemps démontré, et, partout où l'agriculture
est en voie de progrèp, les cultivateurs recueillent avec beau-
coup d'attention les matières animales et savent leur accor-
der la faveur qu'elles méritent.

Envisagées comme engrais, les substances d'origine ani-
male nous offrent certaines propriétés qu'il suflira de men-
tionner pcur en faire apprécier l'importance.. En général,

quand elles soit abandonnées au contact de l'air, elles
éprouvent rapidement la décomposition spontanée, et c'est
à cette circonstance qu'est due la promptitude de leur ne-
tion. En effet, à la ferveur de la dissociation de leurs élé-
ments constituantp, ces matières deviennent solubles, et ce
n'est que sous.cet état qu'elles sont admises à concourir à
la nutrition des plantes; car, on le sait, les corps simplement
e'n suspension dans les liquides qui imprègnent le sol, no
peuvent pénétrer dans le tissu des racines. La facilité avec
laquelle les matières animales s'altèrent, subissent la décom-

position, n'est du reste pas sans inconvénient ; ausi im-
porte-t-il de la ralentir, afin d'éviter les pertes et de graduer
la dissolution, et d'arriver par là à rendre les:sucs nutritifs
disponibles successivement et au fur et à mesure des besoins'
des récoltes.
. Toutefois, les matières animales ne s'altèrent pas toutes

avec la même promptitude: les unes, telles que le sang, la
chair musculaire, etc., manifestent, après une courte expo
sition à l'air, les signes révélateurs de la décomposition ; les
autres, au contraire, telles que les os, la corne, les sabots,
etc., ne cèdent que lentement aux forces qui tendent à
rompre le lien qui unit leurs éléments constituants, et, con-
séquemment, leur action est moins rapide. En nous appu-
yant sur ce caractère, nous rangerons en deux groupes
toutes les substances organiques d'origine animale et nous
les étudierons successivement.

.Mais la puissance fertilisante des débris animaux ne dé-
pend pas uniquement de la plus ou moins grande rapidité
de leur décomposition ; elle dérive surtout de la complexité
de leur constitution. Ils renferment, sous un faible volume,
un nombre considérable de matériaux indispensables à l'en-
tretien et au -développement des plantes, et là réside le se-
cret de leur énergie. En effet, la valeur des engrois est en
raison du nombre d'éléments utiles à la végétation qu'ils
contiennent et de la juste proportion dans laquelle ceux-ci
sont associés,.ou égard aux exigences des plantes, si 'ail-
leurs ils- satisfont aux conditions' de solubilité auxquelles
nous faisions allusion tout à l'heure.

RE1'UE DE LA SEMA INE
La persécution sévit toujours contre l'Egliee; en Am

rique elle a pris une nouvelle extenuion: 'Aux petites rpu-
bliques de lPAmérique centrale qui se sont liguées contra
l parti sltramontain; au Vénézuéla et au Brésil, ui
exilent les prêtres, les religieux et les religieuses, qui empri
sonnent les évêques et favorisent les apostats; au Perot,
qui a jugé sage de marcher sur les traces des gouvernemati.
impies qui l'avoisinent, est venue se joindre la belle'et flò
rissante'république du Chili.

Colonie de la eatholique Espagne, s'étendant le long des.
côtes du grand Océan sur une longueur d'environ: cinq,
cents lieues sur cinquante de largeur, de concert avec plu-.
sieurs autres Etats de l'Amérique méridionale,. elle s'était
séparée de la amère-patrie en 1817, et avait été plusieurs an-
nées avant de trouver des jours prospères et paisibles. biais
depuis 1861 jusqu'en 1874, elle donnait de belles espé-
rances; elle fai3ait le bonheur de ses habitants, et l'Eglise
y poursuivait, au milieu du respect et de l'amour des popu-*
lations ses couvres de charité et dc sanctification. Mais on.
comptait sans les sociétés secrètes qui préparaient dans,
l'ombre un triomphe dont la jeune république n'a pas à. se
réjouir.

Les élections dernières ont donné vingt voix de majorité
aux radicaux chiliens. Aussi, à peine les députés ont-ils été
réunis qu'ils ont déclaré la guerre à l'Eglise, à ses institu-
tiens et à ses membres. La première chose qu'ils se sont ap-
pliqués à leur ravir, c'est la liberté.

Pour atteindre ce but, il fallait briser la constitutin qui.
reconnaissait la religion catholique comme religion d'Etat.
Ce fut bientôt fait: la réforme la plus complète fui de
suite proposée et adoptée.

Mais nn ne voulait pas agir en l'air. Les radicaux de là-
bas savent aussi bien leur métier de révolutionnaire que les
grands hommes qui bouleversent l'Italie, la Suisse, l'Alle-
magne et l'Autriche. Il fallait une sanction immédiate pour,
obtenir l'obéiseance à leurs prescriptions %acriléges: ils mno-
difièrent le Code pénal. Est puni d'amande, debannissement,.
de prison, tout.membre du clergé qui, sans'autorisation de
1PBEtat, se permet d'obiir au Pape et d'enseigner ce qu'en-
seigne l'Eglise romaine.

Nous ne saurions reproduire ici les impiétés auxquelles
les dicussions violentet ont donné lieu dans les chambres des
représentants de la nation. Qu'il nous suffise de dire que
l'Eglise Catholique eut d'éloquents défenseurs. MM. To-
cornal, GifuenteP, Zorobabel Rodrigucz, etc., montrèrent
un courage et une fidélité au-dessus de tout éloge. Mais les
intelligences perverties, les ceurs corrompus qui les écou-
taient étaient résolus à ne point se rendre.. Tous les artioles
dictés d'avance par les loges maçonniques furent adoptés,
en dépit de l'éloquence, du bon sens et de l'intérêt du-
peup'e. . t-

Les évêques catholiques j-1gèrent alors qu'il était de leur

devoir d'intervenir; et le mando-neat qu'ils adressèrent aux
prêtres de lourd diocèses respeatifs est un chef-d'oeuvre de
doctrine, de courag, et de dévouement pour les Lmes.que
Jésus-Christ leur a confiées. Nous sommes d'autant-plus.
heureux d'en reproduire la traduction, donnée par l'Univers

du 20 décembre dernier, que ce précieux documentn'a pas

encore été publié par la prese caradienne.
" En vue de mettre d'accord la conduite des prêtres qui

administrent les sacrements de la Pénitence, de l'Euoharis.
tic et principalement du Saint Viatique, il nous a paru oqo


